Recherches d'eau dans les calcaires du sud de la Martinique by Domergue, Guy
Objo t  : Becheïches 6'et.u dans lea c d c a i r e a  du Sua de Is Mdiniqxe. 
Cher Monsieur, 
Comne suite à MS dernières conversations, je v o u  
d " 3 e  de bien vou lo i r  ap-wer  la d d e  d ' o w a r k m  de cr6dits faite  ar 
1'Usine du M a r i n  mpss 269 Services da l a  Iréfecture de Ia Maxtinique, dtns 
le but da f o r e r  un pi t s  e q & i x d L L  b;u liex d i t  : It les Granda Fonda du 
M a r i n  I'. 
c e t  mplaceamt e t  à Ia d i p m i t i o n  gck4d.e du Chaiitier. 
Avec xes readrcimenl~ pour l'aide que: mm voulez b iea  n'cpporte: 
2s vairs pr ie  d'agréer cher Mollsieur, lfex2rassion de  mes sesizhents distinguésb 
Veuillez trouver c i  joint une note tecllllicpe relntive 8u cl, Toix de 
--. 
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Recherches d'eau dans l e s  Calcaires du Sud de la Martinique. ........................................................... 
La pluviometfie du Sud de l a  Martinique, beaucoup p lus  faible que 
celle du E o d ,  t m p  localiséezx en quelques journées d'averaes brutales,  laisse en 
saison sèche un d é f i c i t  t r è s  s6vère pour l e s  cultures e t  l'ébvage, L'alimentation en 
eau potable é tant  assurée p a r  ailleurs. Ce déficit ;  est aggravé p a r  l a  couverture 
relativament impenu&ble des épamheanents volcaniques e t  par l'importance des cruet3 
évacuées à l a  mer. 
pennet d'envisager l a  fonnation de réserves d'eau aOute&ezi alimentées par  une 
fract ion de ce8 pluies. 
d'utilisation de ces r&erves locales, principaleznent pendant l a  saison sèche, pour 
l e s  csllturee e t  l'élevage. 
IQ De c r a m e r  des puits e t  des galeries de draina@. 
2Q D'effectuer de6 pompages pour évaluer l e s  débits uti l isables .  
3Q D'observer e t  de mesurer la  puissance de l a  nappe e t  l'impOrtSnCe des réserves. 
4Q D'apprécier le6 qualite's phpipues, chimiques e t  biologiques de cette eau et leurs 
5Q De favoriser  l ' a l imankt ion  naturelle des réserves souterraines : 
CepSndant la  présence de terre.ins sc2imentaires pennéables 
L'objet de not re  étude est  de rechercher les poss ib i l i t é s  
S'@.t  : 
vsriat ions dans le tmps. 
q/ .m augmmbt l e s  rétentions d'eau en surface p a r  l e  reboisement. 
b/ lb ampentant les ini ' i l trations en profondeur par  des retenues d'eau de 
crue8 e t  de8 pUfaaxdt3 de pénétration en évitant le colmatage des f i a m  
par une déct&ation préalable. 
C e  progrSmme &&CL peut c'appliquer depuia les points l e s  plna favorables 
jnsqu'auz p l u s  défavorisés. Le8 ?E&Ultats podt i fa  probables obtenu8 en premier =er; 
uompensemnk les risqaea dee recherche8 plus &&toires et peu mtames. 
-vantea uù predominat lee t e r ra ias  s6dimerntairee : 
4 Calcaires des Grande Fonds duZ4ari.n. 
B/ Calcsire8 de S b  Anne. 
C/ celoaima du vsuc~+facabou. 
D/ C a l d e  de8 Sa'les. 
pourront a t r e  effeutuQ ansuite dans lee terrains alluvionnaires, puis dans les  term 
-raine vol.aniws* 
les ~e aaptage de 1'- steffeotr;le à la &ace du niveau inpet. 
-meable et, par  saite, & la baae des oouchee pennéables. D s a s  la megare ,  du possible 
il f a t  oapter l'eau dsns l e  fond dee pllesdmests gQlogLqyea,qpaPd i ls  ezfSl;eat. 
que l ' e  douce f l o t  
8ur l'eau do meP par  rdson de dansite e t  qu'il est dono possible de pomper de l'wu 
dome BOUB 10 n i v m  de la mer, l o r s ~ n e  lea r&erves Bopt s t & f i s s " x i t  ppissantes 
pour ètre en charge aur l e  niveen de l a  mer. 
C'est ponrqnoi now prQconisOne B p r i o r l  l'étude successive des régions mi- 
sf des résLLtat8 rsskblee Bon% obtenas, dee essais 
11 faut c h a ~ u s  f o i s  repérer 39 nivea  impe-19 eupporfant; 
Le niveau de r&&ence eat celui de la mer. 
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L'Habitation Grande Ebnds possède tmis  pui t s ,  dont derur sont en eau. 
L e  p d e r  se aitue dans le tfia;lveg à l 'Est  de l 'Habitation. Sa margelle e s t  à l a  
'Ote 22 Le second est p&s du T h d v e g  é&ment, Et l 'Ouest de L'Habitation e' 
au bord de l a  mute  qui mkue B l ' H a b i W o n .  Sa margelle est B l a  cote  20 environ. 
Le pui t s  nQ 1 atteint des caJ.cairss compte  présentant un p d a g e  Hw, ayant dont 
une composante vera l'ouest, c'est à dire que si ces 'ca lca i res  se pmlongeat vers  
l'Ouest, au moins jusqu'au p u i t s  nQ 2, ils sont plue profonds qu'au p u i t s  nQ 1 : cote 
14 contre cote 16  par  exanple. Le p u i t s  nQ 1 a été vidé graoe à l'aide des Pompiers 
du Marin, puis nettoyé par  me équipe de l l U & e  du M a r b ,  s o i t  un creusement di 
0,90 mètre. Au total, l e  21 Mars 1958 le plan d'eau é t a i t  r aba t tu  de 5,jO mètres. 
Quelques vanaes d'eau se présentalent dans le fond, m a i e  la mon.G& du plan d'eau 
de ltordre de neuf centimbtres b l'heure, ne correspondait, pour un diamètre de 2,# 
mètres, pu'à un débit  de O,@$ l i t r e  p a r  seconde avimn,  s o i t  un déb i t  t rès  feible. 
Le puits nQ 2 assurant une alimentation en eau, n'a 
p a s  pu è t r e  pompé avant le retour des pluies. La pompe d'alimentation donnant six mil: 
litres B l'heure (1,67 litre par  seconde) assure un rabattement de 0,80 mètre epviron, 
Ce rabat tment  a garde l a  mhe valeur cm &son &che e t  au retour des pluies,  
de fin Mars B fin Avril, a cela p d s  que l'ensemble du graphique anre'gistré descendaii 
avec la sécheresse persis tante ,  en m h e  tanps d'ailleurs que le plan d'eau statique 
de la  nappe muterraine, puis  m o n t a i t  avec l a  recharge de l a  nappe p a r  l e s  pldes .  
Le 23 Ma 1958, auec l ' a i d e  des Pompiers, le pUlt8 nQ 2 a été vidé e t  pomp6 à 
de'bit constant, pendant une heure et dani, à r&mn de 2,5 litres par sitcon.de pour 
m a i n t d r  l e  plen d'san Bu fonds du puits. L'Qtmi tesse  du puits n'a paa permis de l e  
ne t toyer  profondiment. Le rabattanent atteint était  de 2,86 mbtres. 
Le p i t s  nQ & dont le fonds nettoyé se trouve à l a  co te  + l.4 Bnviron dans 
les  calcaires, pourrait  è t re  c m é  jusqutau s u b s t r a h  imperméable e t  déb i t e ra i t  
beaucoup plas. I1 est  cep&+ probable que l e  pui ta  nQ 2 situé sur l e  bord de la 
réaurgeace proprenent dite, se trouve Qans Is mne l a  plus favorable pour me exp& 
-fience. 
-lorn d'effectuer l ea  precniera travaux au puits  nQ 2. 
De p lus  il posaède une p e t i t e  i n s t a l l a t i o n  de pompage pour l'alimentation en 8atl. 
chantier mm-, jw$e à c o t é  6am la résurgence e l l e  mème, fonnaat une p e t i t e  
Le plea d'eau statique dane c e t b  dépression est en aépmesion ~ l l  p i 4  du p i t a .  
contre bas de l,3O mètre par rapport &u plsll d'eau dsns l e  puits. Cette différence 
correspond a rabattenent de nappe n6eessai.m pour obtenir  un &oulsmaat dans l e  
&alveg. 
Bfin d'obtenir un pranier rMtat restable au moindre prix now conseil- 
ce puits est t&S 6 t n f k  
P l u t o t  cgw de d h o U r  en partie  l f o m a g e  existant, il conviendrait d'établír un 
; / i  œ:.:-:-:-:.:cœ:-:-:œ 
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4/ Rechercher au fonda de l a  d6ppression le8 gri f fons  de résurgence de l a  nappe. 
11 conviendrait de d 8 i n i r  l'eanplacanent du puits à c m e r  8u pluE 
dee - p-t le chantierœ Cheazal, tranchée e t  gr i f fons  éventuels seraieni I p S 8  de celui @ existe déjh e t  'a l a  jonction de la trench& et du c h d  d 'vacüa e' 
enranent vem l e  p u i t s ,  m a i 8  en profondeur, 
fndépdcm;raant du thalveg, afyn de prote' 
5/ LE margelle se ra i t  conertruite ~ t r r  La roche en place dès que possible, pour proti 
-ger l'cuqalaoansnt du p u i t s  contre let3 C N ~ B ,  cax 8 p d S  le travail préparatoire 
l a  cote du terratu du chtmtier aera inférieure à celle du thalveg voisin. 
s'il est trop x k g d  rlsqné de travailler ea c0"ication avec le thslveg, j 
faudrait isoler le d6ppression par  un batanlean ou m large reanblai. e t  ajouter une 
pompe à moteur quelaonque pour 6puiser l e s  88ux de &ace. 
pour la marge~e  on peut : a) soit constraire une margelle c i r a i h i r e  de 
I deux m & t r e a  de dimètre,jusqu~à une a t e  de 
bonne protection atteignm* l e  niveau de la 
lY3Ut43. 
b) Soit  comtmire une margelle dsmi circulaire 
vers le p u i t s  actael puis rectangulaire äe 
-gane& B la pompe aectrique d'évacuation dei 
eaux du puits  à constmire e t  en la p1-t 11 
plus baa possible. 
sera c m é  de six à huit mhtres OR peut envisager de creuser me 
Cette loge ne sera i t  qu'un p o h  
1'aUtm Cote' O f f -  ULI bi ~ ~ ~ e i l l ~  d& 
avant de poursuivre l e  p u i t s ,  s'il n'est pas possible d'obtenir 
l o r s q u e  l e  
a p p  .-K êlwtriqae mieux a p t & .  
d'appui pendant l e s  travaux pour dégager la circulation. La pomp serait montée 
das qu'un d t  prolongé laisserait le plan d'eau arriver jusqu'à elle. 
d x  mètres antre elles. 
6/ Sur la m s r w e  UPB chsrpente porterait 1. palan deathé B la menoeume des 
Dena l e  puits Cl. n'y aurait que dear 2r troia loges au plue an ne c o m g h t  que 
seaux d'évmuastion des déblais, m8nDBuvpe au treuil 81 nécessaire. 
Un seau aerait constitué par  M dani iut de d e u  c a t  ut338 par e-e, 805 
cent l i t res  de capacité, renforcé par des fers plats croisé8 et  boulonnés 8 u ~  l e
fut. Le tout aman46 par  deux anses att cable de descente. 
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- Un Chef de Cheatier aysnt lrexpérience du crewmat  dee pui t s .  
.I Un &hinician e t  l e  Compressencr. 
.I D e u x  Piqueurs e t  leurs "x avec fleurets.et tu$-aux. 
9/ Cette équipe apécic&isée s e r a i t  fournie p a r  la Société BUIX e t  A.ssainisaements, 
en &épenses contmléees. C'est à dire que la Société suivrait  l e  Chantier pour 
déterminer les prix de revient de cette expérbnce. 
&entuel6 nltérïenrs de posséder un prix de b e  forfeitaire selon l e s  trancbs 
de profondeur e t  selon Is résistance des terrains. 
I1 s'agit pour des chantiers 
10/ Le Chef de Chantier pourra cof9rer ou non les pfLlois du puits selon la t a m e  dn 
terrains. 
Les travaux seront poursuivis ou arrétés d'un 
commup accord selon l e s  terrains rencontrés et les résultats obtenus. 
Une progression nomale correspondrait à une augmentation plus ou mobs r é m è r c  
du débit  selon l a  perméabilité des couches rencontrées e t  B p a r t i r  d'une valeur init ia- 
-le de l'ordre de deux litres par  seconde au minimum. 11 faudrait pourvoLr atteindre 
un débit permanent de l'ordre de 15 B 20 litres psr seconde, 54 'a. 72 mètres cubes H e m  
, 
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Objot : Becherches d'eau d a s  les calcaires du Sua de la M&inique. 
Cher Monsieur, 
Comne suite B. MI derni&res conversakions, je VOW 
demade de bien vouloir apmer la d&e d'owar4m-e de c r a t s  faite par 
l'Usine du Ma13n w p S s  Z6s Services da la lréfecture de Is H¿i&inip~, rium 
le bat da fomr un pits  e q & z h e n W  (uz Um dit : I t  les Grands Fonde du 
c e t  emp1acamn.t; et 8. la diqmaition g6u.hd.e du C h i t i o r .  
Avec mes ~x~nsrciements pour l'aide pue mm voulez bien n'ep-yrte: 
j s  vo-m -prie d's&r&er cher Momiem, l'ex3ression de mes senkhents distin@;ués, 
M a r F n  "o 
Veuillez trouver ci joint une note teclmigw relative au cliofx de 
